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LE CRÉDIT 
pour l'ouvrier 
Aorte rteemMét de» cattotttrans E Lille, 

an Dovemb» damier, et celle dee catholi­
que» à Aavre, quelque temps après, e l l 
naos en sortent bien, vos:! que tout ré­
cemment Ustll— sisisiti Tiennent de se 
tenir 4 Rein, et te moi» de mai verra le» 
ouvres du «ooèat dé Pari» réunir l'élite 
de leur» aélajura. 

Cea Téunku ne peuvent manquer de don­
ner un. renoteau de vie et de progrès 4 
nos institut»*; elles ouvrent dee horizons, 
(ont naître d idées et donnent corps 4 
de» projeta q> attendaient le moment de 

D» pru» en pe, elle» prennent un carac­
tère humain, miliai, social, c'est-à-dire 
\<io ton* Ttnapation ruligte'i3e et ta dt-
•ctioa de» éfvatse et du clergé, on y eu-
iaage l'homme entier, corps et Ame, 

i la laaaiUa et de l* ao-

éeteans a tout particulie-
paseé en vue les œuvre» sociales 

teur dee ouvrier» de te 
elle et de te i ^ p i 

La plue importa» est celle de l'tnstitu-
loa du crédit offenou» toute» se» lormee 
ux travailleurs boitte». 
Qu'on noua paratte de citer ici notre 

scellent confrère Ce Forgeron », de la 
Croix de Raima iPun dee apôtre» la» 

tus courageux de éducation sociale et 
conomique de no» tv ailleurs 

Voici d'abord u i ptt tableau du crédit 
el que le (ait tr»p tuvent pratiquer 1» 
aalteur dee circoasUce» ; 

• Quand une faaillecbète • an livret », 
'est i dire 4 crédt, l»«in, la viande ou 
'épicerie, c'en est lait c u tranquillité de 
a famille. Le mo ndnacddent apporte 
-ant de Bâtard que les «tes rendent im-
poaalMa le relèvement lancier du petit 
budget. De 14 4 la déchésce morale, il n'y 
a qu'un pas. 

Pour éviter de» reclamsons, on change 
le demécUe, plu» d« statua, plus de cer­
titude, c'est la vie du nonqe, qui a pour 
arvla» raphorisme connu « Les vieilles 
ie tus . J e les oublie ; le» nivelle», Je le» 

Héla» l cette peinture est t tableau trhv 
arfcra» connu en maint» êtes endroit» 
ju'à Reims «n Champagne, h » en avons 
les reproductions partout et a* abondent 
«articunèrement en no» villes dustrielles 
w en no» région» peuplée» . verrier», 
rusiniers, de mineur». 

Alors, qu'arrive-t-il T Le credldlsparatt 

et fait place 4 la misère. Mai» non» dirons 
comme notre • Forgeron • : 

« n ne faudrait pas conclure toutefois 
que chez nous tout le monde soit u ca­
naille »; il s'en faut; nous avons notre 
amour-propre et si la fortune ne nous fa­
vorise pas. nous tenons 4 l'honnêteté, notre 
premier bien. • 

Et c'est ai tacite de tomber dans te déplo­
rable nécessite d'acheter 4 crédit : 

« Que de circonstances malheureuses 
viennent souvent nous jeter dans rembar­
ra» I Le chômage, la maladie, un accident, 
nous font perdre une partie de notre salai­
re et nous mettent dans l'impossibilité de 
payer les objets de première nécessité. A 
crédit, ils noue coûtent plu» cher; si nous 
pouvions, enbonne santé, acheter au comp­
tant, et, en cas de besoin, trouver de quoi 
payer un retard involontaire.ee aérait pour 
noua la force et le courage . 

Eh bien, U existe 4 Reims plusieurs 
« Caisses d» Crédit » qui visent 4 rendre 
force et courage an travailleur dan» le» 
période» difficile». 

Lisez plutôt : 

Depuis sa fondation en 1891, m « Caisse 
u* Prêta gratuit» » de Saint-Reml, a prêté 
37.000 francs, obligeant 400 familles. La 
« Caisse ouvrière » de Saint-Jean-Baptiste 
a effectué en quatre ans seulement i"3 
pi été s'élevant au total de 79.652 francs, 
son dernier inventaire accusait un actif 
de 66.900 francs, et son mouvement de 
fonda Jusque ce jour dépasse 455.000 fr. 
Or, en maniant ce demi-million, elle n'a 
pas eu 4 subir un centime de parts ; 

Ce résultat n'est-U pas tout 4 l'honneur 
des ouvrier». Sept ou huit autre» Caisses 
se sont constituée» dans la région, sur le 
modèle de celle de Saint-Jean-Baptiste. 
Reims en compte quatre. 

Aussi l'Assemblée des Catholiques a 
émis le vœu suivant : 

« Que dans les grandes villes et les villes 
de moyenne importance, se constituent, 
par paroisse ou par quartier, dans la me­
sure du possible, dea Caisse» sait de prêts 
gratuite, soft ouvrières, pour aider et 
grouper autour.de l'église et dee œuvres 

Êafofseiales, les ouvriers qui peuvent en 
énéfleier et qui le méritent, u 

Voilà pour les ouvriers des villes. Ce 
qui existe pour la campagne est rapporté 
dans les lignes suivantes : 

Dans les paroisses rurales, le « Syndicat 
agricole de la Champagne •• a fondé « 60 
Caisses de Crédit agricole. Cette institu­
tion excellente permet au petit cultivateur 
d'acheter ses instruments de culture, ses 
engrais, voire même ses champs au comp­
tant, réalisant ainsi une économie qui 
peut s'élever jusqu'à vingt-cinq pour cent ; 
elle favorise l'honnêteté, puisque seuls les 
honnêtes arens offrant caution et garantie 
peuvent participe); a ses bienlaits ; la soli­
darité, puisque tous sont responsables des 
opérations consenties. 

Notre confrère donne 4 son exposé cette 
conclusion tout 4 fait justifiée : 

L'institution du « Crédit ouvrier » existe 
donc et fonctionne admirablement à Reims 
et en Champagne, pour les cultivateurs 
aussi bien que pour lee ouvrière d'usine. 
Aux uns st aux autres d'en profiter. Un 
des résultats immédiat» du Congrès aura 
été de faire conaltre aux travailleurs ce 
que les catholique» font pour leur venir en 
aide. 

Les catholiques du Nord et d'ailleurs 
peuvent tirer profit de ce qui se fait au 
diocèse de Reims où l'on veut faire mieux 
encore. 

De» caisses rurales existent cites nous 
qui rendent déjà de signalés services. 
Grâce aux syndicats agricole» qui se fon­
dent un peu partout, la voie est tout ou­
verte pour en établir de nouvelles. 

A notre connaissance les choses sont 
moins avancées en ce qui concerna tas 
caisses de prêt ouvrier proprement dites : 
des hommes de cœur, de bon sens et d'ini­
tiative se présenteront qui voudront, sou» 
cette (orme, exercer cette bienfaisance in­
telligente à l'égard du travailleur dans la 
gêne et plein de bonne volonté pour en 
sortir. 

V. H. 

P • S. — Nous recevons tel meilleures non-
varies d e l à OeJsse Dotale «a u n e , dont nous 
avons parlé ces jours derniers. 

Pour tous renseignements s'adresser au Se­
crétariat de la Calas» Dotale, 73, rue Sainte-
Catherine, las mardis et vendredis, de 8 h. à 
10 h. du matin, ou au Secrétariat Populaire 
Indépendant, 10, rue Coquerez, le dimanche 
de 10 h. 4 midi. 

ECHOS 
NOMINATION BOCLÉtlASTIQUE 

M. l'abbé Bouchart, vicaire 4 Saint-Vin­
cent de Paul, 4 Lille, est nommé curé du 
Re j et-de- Bea ulie u. 

AVIS A MM. LEE ECOLSSIASTIgjUES 
Le directeur d'un établissement hydro-

thérapique du Nord nous informe que tout 
prêtre du diocèse, sans resource, ayant 4 
so soigner de rhumatisme ou de maladie 
nerveuse ou ayant simplement besoin de 
repos, pourra faire, à titre gracieux, dans 
l'établissement, le séjour dont il aura be­
soin. 

Prendre l'adresse au bureau de la n Croix 
du Nord », rue d'Angleterre. 

CHEMIN DE FER DU NORD 
M. Darnis J., sous-chef de gare à Cam­

brai-Ville, est nommé chef de station à 
Iwuy 

M Plouviez Louts, intérimaire dans la 
2* inspection divisionnaire, est nommé in­
térimaire dans cette même inspection, avec 
résidence à Cambrai. 

ELE0TI0N 
AU 00NSEIL D'ARRONDISSEMENT 

Les électeurs du canton de Lannoy sont 
convoqués pour le dimanche 7 avril, à l'ef­
fet d'élire un représentant au Conseil d'ar­
rondissement en remplacement de M. Mul-
liez-Dcwailly, décédé. 

LE MAR0HE DES HOUBLONS 
A NUREMBERO 

La» transactions, pendant le mois de fé­
vrier, ont suivi un cours très calme, et il y 
peu de changements à signaler sur le» mois 
précédents. L'ensemble des ventes demeu­
re, jusqu'à présent, assez satisfaisant pour 
les producteurs ou détenteurs de houblons; 
lee prix, du moins, n'ont pas subi de recul. 
Le choix, dans les différentes sortes, est 
resté fort limité. Les affaires d'exportation 
ont manqué cependant d'activité, et les sor­
tes jaunes ou médiocres sont toujours 
d'une vente difficile. Les sortes fines, du 
prix de 105 mks à 110 mks par 50 kiog., 
se sont vendues par petites parties de 5 à 
10 balles, composées surtout de houblons 
de Wurtemberg, de Spalt ou de Hallertau. 

Les arrivages dans la dernière quinzaine 
se sont montés à 1.050 balles contre une 
vente totale de 1.500 balles pendant te mê­
me période. 

On cotait au 2 mars, par 50 kilog. : 
Houblons de montagne, 100 à 105 mks ; 

— de marché, 70 4 95 mks ; 
— de Hallerteau, sans cachet, 60 

\ à 105 mks ; 
«•> dsHallerteau, avec cachet, 6*5 

à 115 mks ; 
— de Wurtemberg, 70 4 112 mks; 
— de Bade, 85 4 115 mks ; 
— de Spalt (district), 120 à 135 m.; 
— de Spalt (région! 105 à 120 m.; 
— d'Alsace, 85 à 105 mks ; 
— de Posen, 85 4 105 m' s. 

te»mms)iileatl»ii de M. L» Oaeté, ooaesri 
de Franee à Nurenteerg). 

LA e JEUNE QARDB • 
Lire dan» le numéro du 17 mars : 
La Lettre du Pape. — La Quinzaine Ca­

tholique. — Par la Vie : Abbé Baron. — 
Le Mouvement social : J. V.— Pour être un 
Préaident a chouette » : René Delcourt. — 
Initiative». — Pour l'Etude. — Congrès de 
Bordeaux. — Variété. — Chronique. — Bi­
bliographie. 

Paroles de Mgr Delamaire 
M. de Narfon rapporte ces paroles de 

Mgr Delamaire, parlant de la rupture des 
négociations entre l'archevêché de Paris et 
le gouvernement : 

« Cette interruption est-elle définitive. Je 
n'en sais rien. Cela dépend du gouverne­
ment, car je puis vous dire que le Pape ne 
veut absolument pas que les évèques pren­
nent l'initiative de propositions nouvelles, 
mais qu'il consent 4 ce que ceux-ci exami­
nent celles qui leur pourraient être faites 
sur initiative gouvernementale, s'il plai­
sait au gouvernement de reprendre te con­
versation. , 

a Que ai le gouvernement préfère, au 
contraire, en rester 14, je vous ai dit tout 
4 l'heure pourquoi le Souverain Pontife en 
a pris d'avance son parti. Pie X attendra 
patiemment l'heure de Dieu. Et il ne doute 
paa qu'elle ne doive sonner un jour, car il 
ne lui semble point croyable que la mis­
sion de la .France en tant que grande na­
tion catholique soit terminée a. 

SEQUESTRE 
el FwaiBfs o> Biens de Fafcriqw 
Un de nos amis nous écrit : 
Je tiens 4 vous signaler un fait qui s'est 

passé ches moi et qui dévoile une nouvelle 
lactique de nos adversaires. 

Le greffier communal s'est présenté chez 
des fermiers qui ont en location une terre 
appartenant a la fabrique paroissiale et 
les a priée de signer une pièce par laquelle 
ils reconnaissaient avoir affaire désormais 
au séquestre. Ces fermiers ont refusé de 
signer. Le greffier est parti en les mena­
çant de frau d'hutesier. 

On n» voit p a s bien comment un fermier 
qui a un bail en règle et qui pais réguliè­
rement son fermage pourrait être con­
damné 4 payer des frais d'hutesier pour 
refus d'intervenir dans un acte qu'A ne 
peut du reste signer sans se rendre com­
plice d'une spoliation. 

Notre correspondant a parfaitement rai­
son, et U n'y a pas lieu de tenir compte des 
vaines menaces des agents et sous-agents 
du gouvernement. 

fiGUSES & P M a . T s M ^ 
A SAINT-AUBIN 

NMvellé sommation. — M. le Maire de 
Saint-Aubin tient à s'acquitter élégamment 
de la triste corvée qu'il a entreprise en ac­
ceptant de chasser du presbytère le curé 
de la paroisse. 

Après lui avoir intimé brutalement l'or­
dre de déguerpir dans un délai de huit 
jours, il a attendu deux mois, puis, radouci 
et redevenu poli, il lui a envoyé une prière 
pleine de regrets et de larmes pour l'aver­
tir qu'il n'avait plus que trois Jours à res­
ter ches lui. 

Ne recevant pas de réponse, il vient de 
lui faire parvenir un nouveau poulet ainsi 
accommodé : 

* 17 mars. 
• Monsieur le Curé, 

, permettez-moi de venir vous demander 
une réponse & ma lettre du 11 mars. Veuillez 
m'informer, je vous prie, des raisons pour les­
quelles vous avez cru bon de ne pas donner 
suite à la mise en demeure précitée. A défaut 
d'une réponse Invoquant un motif sérieux, Je 
me verrai, à mon grand raeret.oroyez-l» Mes, 
obligé de prendre contre vous des dispositions 
legietwMee à tout p >int de vue 

• Recevez, je vous prie, mes cordiales salu­
tations... 

« Le Maire, 
JEOFFROY à. 

On n'est paa plus aimable. 
Mais, sous ces fleurs et ces rerpectueux 

regrets se cache une injustice, et M. le Curé 
de Saint-Aubin, qui n'est pas disposé à se 
prêter à l i n justice, a répondu : 

u Je jouis légitimement du presbytère : 
j'y suis, j'y reste ». 

CARNETS 
pour la souscription eu 

DENIER DU CULTE 
15 cent l'ex. ; franco 25 cont. 

LES OBSÈQUES 

du Commandant Adigard 
L'ARRIVEE OU CORPS 

Le fourgon amenant le corps du com­
mandant Adigard est arrivé mardi soir, 
à neuf heures et demie, en gare de Dun-
kerque, et a été placé dans la cour des 
Messageries, 4 proximité du quai d'embar­
quement. 

Pendant toute la journée de mercredi, 
un artilleur et un marin, la baïonnette au 
canon ont fait une garde d'honneur à la 
dépouille du regretté officier. 

Le cercueil a été placé mercredi après-
midi, 4 trois heures et demie, dans la cha­
pelle ardente élevée par les marin» et les 
artilleurs. 

C'est le passage, servant 4 te sortie des 
voyageurs, qui a été disposé pour rece­
voir le corps du commandant Adigard. 

Mercredi matin, les marins de la 2* flot­
tille, sous la direction de M. de Pontnlly, 
commandant en second de la Défense mo­
bile, ont tendu des deux côtés de ce cou­
loir des pavillons de marine ; d'autres dra­
peaux forment plafond et recouvrent 
chacune des portes. Au sommet de ces pa­
rois drapées de pavillons d'étamine, cou­
rent des frises tricolores. Au vélum sont pi­
quées des ampoules électriques qui jette­
ront une lueur blafarde dans cette salle 
complètement close. 

Dans chacun des coins sont dressés des 
frtt de i nlorne fnft» rie canons de fnrils 
juxtaposée ; aui lea pavillons suiit fixes des 
panoplies d'armures d'où dépassent des 
haches et des sabres d'abordage ; d'autres 
panoplies ornées de baïonnettes et de piè­
ces de fusil ornent les murailles et un fais­
ceau d'armes étend ses lames d'acier sur le 
fond de la salle. 

Dea tréteaux sont placés au milieu pour 
supporter le cercueil. 

TRANSPORT DU CORPS 
Mercredi après-midi, à trois heures et 

demie, le cercueil contenant la dépouille 
mortelle du commandant Adigard a été 
déposé dans la chapelle ardente préparée 
à cet effet. 

Le fourgon de te Compagnie P.-L.-M. est 
amené devant la porte de la salle. Sur le 

Siai, se trouvent M. Bergerot, gendre et 
me Bergerot, fille du défunt ; M. et Mme 

Atteleyn, MM. Alfred Dumont, maire ; le 
commandant de la Défense Mobile Lejay, 
de Pontfllly, commandant en second ; 
Guillemain, inspecteur principal, et We-
ber, inspecteur de la Compagnie du Che­
min de fer du Nord ; Ducros de Saint-Ger­
main, commissaire spécial, et Duwa, com­
missaire de police. 

Deux officiers du 45*, amis de M. Ber­
gerot, sont également présents. 

Un piquet de douze marins, en grande 
tenue, attend le moment de transporter la 
bière. 

Un employé du chemin de fer, d'un coup 
de couteau, fait sauter les scellés et la por­
tière du wagon roule en grinçant 

On aperçoit alors le cercueil posé sur le 
plancher et entouré de nombreuses cou­
ronnes. 

M. le commandant Lejay donne un or­
dre bref ; les marins, visiblement émus, se 
découvrent et montent dans le fourgon. U 

Prennent le cercueil de chêne, de forme ré-
uite, le portent sur leurs épaules et, pas­

sant devant la fille du brave commandant, 
laquelle fond en larmes, pénètrent dans la 

Sélite salle sombre ornée de pavillons et de 
rapeaux. 
Les matelots transportent alors les cou­

ronnée qu'ils vont placer autour du cata­

falque. Nous remarquons 4 te hâte tes 
inscriptions suivantes : 

Lee officiers du « La Hyre » — Les offi­
ciers et l'équipage de U « Patrie » — Les 
commandants et officiers de l'escadre de te 
Méditerranée — L'Ecole d'application de 
Fontainebleau — A mon brave capitaine 
de pavillon —Les officiers du cuirassé 
« République » — Le personnel des hospi­
ces civils — Les officiers de la 4e brigade 
coloniale — Les officiers du « Iéna » 4 leur 
commandant — Les officiers du 111e régi­
ment d'infanterie — L'Association amicale 
des anciens élèves du collège de Honneur, 
etc. 

Le commandant de la 2* flottille Invite 
alors la famille 4 pénétrer dans la cha-

Çelle ardente où le cercueil à été déposé, 
out le monde passe devant le catafalque 

que couvrent trois nœuds tricolores cra­
vatés de crêpe et lorsque chacun s'est re­
tiré, les iuarina, baïonnette au canon,vien­
nent prendre leur poste de garde pour la 
dernière veillée funèbre. 

LE SERVIOE D'ORDRE 
La levée du corps se fera aujourd'hui 4 

10 heures , , 4 la gare. 
Les troupes seront massées dés 10 h. un 

quart sur la place de la Gare et compren­
dront : deux bataillons d'infanterie du 
110*, commandés par M. le colonel Parés, 
accompagnés du drapeau et de la musi­
que ; un bataillon mixte, commandé par 
un lieutenant de vaisseau, composé de 
deux compagnies de marins et deux batte­
ries du 1er bataillon d'artillerie. 

Toutes ces troupes formeront un quadri­
latère dont les eûtes areont occupés ainsi : 

Devant la gare, se trouvera lé char fu­
nèbre, un fourgon d'artillerie, orné par les 
marins de te Défense Mobile et attelé de 6 
chevaux. 

En face de ce fourgon seront placés le 
drapeau et la musique du 110>; à gauche, 
perpendiculairement à la gare, seront mas­
sés une compagnie de marin» en armes, 
une batterie d'artillerie et un bataillon du 
110 ; à gauche, parallèlement à ceux-ci, une 
compagnie de marins, uns batterie d'artil­
lerie, la musique communale et les socié­
tés d'anciens militaires. 

La levée du corps sera faite par M.le cha­
noine Brousse, entouré des doyens et du 
clergé des trois paroisses. 

M. le chanoine Limant, vicaire général, 
donnera l'absoute au nom ds Mgr l'Arche­
vêque de Cambrai. 

LE 0ORTEOB 
Le cortège se mettra Immédiatement en 

marche et se rendra à l'église Saint-Eloi, 
an passant par l'avenue Thiers, te rue 
Thiers, la place de la République, te rue 
Alexandre III et la place Jean-Bart. Vote! 
quel sera l'ordre du cortège : 

Un bataillon du 110* ouvrira la marcha, 
précédant et suivant la musique et le dra­
peau ; les porteurs de couronnes, fournis 
exclusivement par les équipages de la 2* 
flottille ; le clergé, deux compagnies de ma­
rins encadrant le char funèbre, la famille, 
lea personnages officiels, lss délégations de 
la garnison, les marins sans armes, un ba­
taillon du 110*, la musique municipale, les 
Sociétés des Anciens Militaires et ensuite 
la foule.. 

De» députations seront fournies par les 
officiers et hommes de troupe de tous les 
corps et services. 

Les coins du poêle seront tenus par MM: 
Nlsse, chef du service de la Marine ; le 
colonel Guérandel, directeur du génie ; le 
colonel Rouquerol, de l'artillerie, et le ca-

f itaine de frégate Lejay, commandant la 
flottille de torpilleurs de la Manche. 

M. Alfred Dumont, maire, portera la 
croix 

MM. Benjamin Moral, Paul Beck. le doc­
teur Herbartet G. Dslrue tenaient les coins 
du poêle. 

M. J. Hovelt a prononcé un adieu émut 
au bord de la tombe. 

«v. A VALEN0IENNE8, de EL raOSé 
Ranulphe OeteOre, aumônier des Hospices 
de Valenciennes, ancien vicaire de Ques~ 
noy-sur-Deûle, pieusement décédé mer­
credi matin, après une longue maladie. 

M. l'abbé Deioffre avait été regretté par­
tout où il avait exercé son zèle sacerdotal. 
Il le sera également à Valenciennes où 
depuis plusieurs années il avait su, dons 
ses délicates fonctions, s'attirer les sympa­
thies de tous. 

Les funéraillos auront lieu vendredi, ai 
dix heu'-e° du matin, en l'église de Notre-
Dame du ?A>nt-Cprdon. 

Le corps sera' ensuite transporté si 
Lauwin-Planque, près Douai, où aura lieu 
l'inhumation après un service qui sera 
chanté samedi, à 10 heures du matin. 

« * Mardi matin, à 8 heures L ont été 
célébrées, & 0LARV, les funérailles de 
M. Pernand hiehard, enlevé à 27 ans, à 
l'affection des siens, après une maladie 
qui dura plusieurs années. Le défunt était 
membre de la Jeunesse Catholique et de 
la Fanfare. 

Dans le cortège, immédiatement après 
la croix, avaient pris place les musiciens 
de la Fanfare, qui sur le parcours, 4 l'é­
glise et au cimetière, jouèrent dee mar­
ches et des mélodies funèbres. Venait en­
suite une imposante délégation de la Jeu­
nesse Catholique avec le drapeau cravaté 
de crêpe, précédée des membres du bureau 
de l'Association Saint-Druon. 

Le corps était porté par un beau groupa 
de jeunes gens amis du défunt. 

Derrière la famille éplorée, une assis­
tance aussi nombreuse que recueillie était 
venue donner une marque de profonde 
sympathie au regretté défunt et 4 son esti­
mable famille. 

Puissent cee pieuses et touchante» funé­
railles aider les parents du cher défunt 4 
supporter courageusement leur terrible 
épreuve. 

%*» Les funérailles de M. Edessard Do* 
RM, 4 VALENCIENNES, ont été célébrées 
au milieu d'une affluertee considérable. 

Le cortège comprenait : lea djrapeaux 
des trois sociétés de gymnastique : Vaillan­
te, Union et En Avant ; une délégation dee 
sociétés de gymnastique de l'arrondisse­
ment ; des délégués de la Fourmisienne. 

Le deuil était conduit par le père et le 
frère du défunt, entourés des membres de 
la famille, de MM. Dupont, banquiers, et 
des employés de te banque et des membre» 
de la Veillante. 

Apre» le service funèbre en I'értlse Saint-
Géry, le corps a été Inhuméau cimetière 
Saint-Roch. 

Sur la tombe, M. Tauohon, président de 
la Vaillante, a fait l'éloge du défunt, qui 
fut 4 titre gracieux le chef de la Vaillante. 

Nous recommandons aux prières l'Ame 
des défunts et offrons 4 leur famille nos 
chrétienne» condoléances. 

w» On nous annonce de LEOELLES, le 
prochain mariage de M. Eugène Rehert, 
vice-président de la Jeunesse Catholique, 
avec MH» Hermanee Heurdeau. petite-
nièce de M. l'abbé Simon, décédé doyen 
de Notre-Dame, à Tourcoing. 

Gazette du N or d 
Un annonce la mort : 
« u A PARIS, du R. P. Jules Oesnwrea-

•aux, prêtre de la Mission de Saint-Vincent 
de Paul, pieusement décédé le 16 mars, 4 
l'âge de 44 ans. 

Le Père Desmarescaux avait passé plu­
sieurs années comme missionnaire dans le 
diocèse ds Cambrai, à la résidence des La­
zaristes de Loos. 

Il avait ensuite été appelé 4 Paris et 
avait pris la direction de la maison Sainte-
Rosalie, puis il s'était occupé, en qualité 
de sous-directeur, de l'Œuvre de la Sainte-
Agonie. 

Il était originaire de Caestre. 
Un service funèbre sera célébré pour le 

repos de son Ame, en l'église de cette pa­
roisse, jeudi 21 mars, 4 10 heures du ma­
tin. 

v » A ANNŒuLLIN, de Mlle Franeelee 
Béguin, présidente du Tiers-Ordre de St-
François, décédée à l'Age de 86 ans, zéla­
trice de la « Croix » et du « Pèlerin ». 

Les funérailles seront célébrée» le Jeudi 
21 mars, à 10 heures i, en l'église de Saint-
Martin. 

L'obit du mois sera chanté le 15 avril, 4 
10 heures i . en l'église du Sacré-Conir 
d'AnnctuUln. 

wv A ALLENNES-LESHNARAIS, de M. 
André-Henri Mereter, décédé 4 l'Age de 
65 ans. 

Excellent chrétien, le défunt était un lec­
teur assidu de notre journal. 

w«, A ROUBAIX, de MU» PrHIsmsne Au-
•ertine Delille, sœur de MM. les abbés De­
mie, pieusement décédée au presbytère 
du Sacré-Cœur de Roubaix. à rage de 65 
ans. 

Un premier service sera célébré au Sa­
cré-Cœur de Roubaix, le vendredi 22 mars, 
4 10 heures. Un deuxième service le sa­
medi 23 mars, en la Basilique Métropoli­
taine, à 10 heures. 

wv Hier, ont été célébrées. 4 DUNKEfr 
QUE, à 10 h. 1, en l'église Saint-Eloi, les 
funérailles de M. Luoien de Olefesattel. 

La croix éait portés par M. Julien Hovelt; 

B C O M M A Gs-tED 

• n IWigieu et t u Pritro BStséettéf 

Un abonné du Cercle Catholique de 
M»»--. Ile i > 

Anonymes ds Roubaix M » 
Anonyme 10 • 
M. et Mme Lambclln, Bondues. 5 » 
M Fnpène ff MUPS Marie. Rltaabeth, 

Antoine, 'L'tieru-ie Lmiibctiu •' • 
Une lectrice de la « Croix » 8 » 
M. Fiévet, Cambrai S • 
M. Vansteenkiste à Valenciennes BO > 
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MAITRESSES DE MAISONS 

- B M | REMTIÊRES |aMr 

PROPRIETAIRES $ COIIERÇIftTES 

Recrutez votre personnel : domestiques, 
bonnes, cochers, employés, e tc . , par te 
Cnùc dm Nord. 

L'I usas non 0 r». 6 0 

LILLE 
LICENCIEMENT 

ORS ELEVES DE L'EOOLE OPPIOIEULE 
DES ARTS ET METIERS 

Par suite d'une mesure préfectorale, les 
élèves — au nombre d'environ trois cent» 
— de l'école officielle des Arts et Métiers, 
boulevard Louis XIV, ont été renvoyés 
chez pux, mercredi à partir de midi. 

A la direction on déclare que cette me­
sure a été prise 4 la suite d'une vingtaine 
de cas de grippe assez sérieuse, mais en 
d'autres endroits on déclare que c'est 4 te 
suite de cas de diphtérie. 

Quoiqu'il en soit, la rentrée de l'école 
n'aura l i e u que vers le 10 avril prochain. 
Tous les élèves ont été inoculés de sérum, 
avant leur départ. 

L'autorité supérieurs a le devoir, 
croyons-nous, de fournir sur ce licencie­
ment des explications claires et nettes. 

FEUILLETON N* CI 

BINS L-EHKIAE 
par Jmmmm oV C*uhmb 

M** Dubois et le commandant Fermotg. 
etyèrent, sans succès, de ranimer la c->. 
«ersacion, et la première donna vite le >. 
fnal du déoart. 

— Pal mis une vedette ù la dispositlo 
•e kl"» de Fontpeyrouae, dit l'amiral et 
t lncinant devant la jeune femme. 

— Je ne puis me charger du Mlles d< 
îomnencourt, amiral. 

— l e vous remercie, Madame, mais je 
garde encore mes filles. Elles rentreront 
avec moi 4 Tamaris... 

— Et si maman a besoin de nous plus 
tôt ? objecta ThékJa. 

— Vous ne serez retardées que d'une 
heure... 

—• J'ajne tant 4 aller en vedette I s'écria 
EMenne.te désappointée : on rase l'eau !... 
Ceet délicieux I Tandis que, dans votre ca­
hot 4 vapeur, papa, on est jusqu'au cou 
et l'on le voit rien I 

— Ti n'as pas d'observations à faire 
quand e commande ? 

Il étiit rare que l'amiral prit cette voix 
brève lour parler à ses filles. La benja­
mine laissa le nez et n'osa pas ^^\\\^x 
davanhg». 

EP- de Fontpeyrouse descendit donc, 
seule, lana la longue vedette blanche. Sur 
le barc d'arrière était jeté un tapis bleu, 
brodé d'ancres aux angles. Elle s'y assit et 

l'embarcation s'éloigna, pareille 4 une 
mouette qui effleure les vagues. 

<> J'ai eu tort de venir aujourd'hui I pen­
sait la jeune femme... U me semble que j'ai, 
ce soir, le cœur tout meurtri 1... Peut-être 
est-ce d'avoir vu Bernard si triste ? » 

— sera 
1 — Oui, 
J d e LP pa 
e — Et c 

Le lendemain, en attendant l'arrivée de 
son frère, Ghislaine alla sonner 4 la villa 
voisine. 

A sa vue, )a femme de chambre prit un 
air embarrassé. 

— Madame ne reçoit pas 1 
— Serait-elle plus souffrante ? 

Madame !... Et puis, elle m'a dit 
_ as itcevoir I 

Et ces demoiselles ? 
— Elles ne reçoivent pas non plus !... 
L.i visiteuse remit s* carte et regagna la 

i Mari da ine ». Elle s" demandait si l'aml-
ale de Touchencourt était sérieusement 
idisposée, ou bien si elle lui refusait sa 
jrte... 
Un bruit léger dans les tamaris attira son 
Aention. Elle aperçut la frimousse éveil-
li d'Etiennette : l'enfant avait une ex-
p s s i m triste qui ne lui était pas habi-
tille. 

- Madame, Madame ' appcla-t-elle d'une 
v« contenue 

hislaine s'approcha du mur. 
« Je suis bien fà'-hée qu'on ne vous ait 

pa reçue : c'est papa qui a dor*né cet 
czae... 

-Cela ne fait rien.- Je reviendrai de-
mal I.. 

—Non, ne revenez pas I... Je préfère 
vou avertir tout de suite, parce que je 
vouiaime beaucoup et que je suis désolée 
de cqui arrive 1 Demain, on n» vous rece­

vrait p a . davantage.- U parait que vous 
êtes divorcée I... 

La jeune femme chancela comme si une 
main brutale l'avait frappée au visage. C'é­
tait la première fois, qu'on la traitait ou­
vertement en pestiférée I 

— Est-ce M"" de Bandol qui vous a dit 
cela ? demanda t-eile d'une voix inintelli­
gible. 

— Oh ! non, elle ne me parle jamais que 
d'histoire de grammaire ou de calcul; mais 
le bruit a couru en ville... Et alors, 4 la 
maison, on est tr is fâché 1 Le mariage de 
Thékla est dans l'eau I Et c'est grand dom­
mage !... 

— Ne vous attardez pas ici, ma mi­
gnonne, vous désobéiriez a vos parents... 
Merci de votre gentille affection et adieu I 

A regret, Etiennette se redressa : 
— Adieu, muxmura-t-ele, oh t le vilain 

mot I... 
Elle lâcha les branches et les tamaris se 

refermèrent sur elle ; à sa place, il ne res­
ta plus qu'un frissonnant rideau de ver-
uure. 

u C'est le premier degré du calvaire, pen­
sa Ghislaine en remontant vers la << Mar­
jolaine u. Que vais-je devenir ici, sans per­
sonne à voir... Mieux vaudrait rentrer à 
Paris I... Là-bas, au moins, je serai per­
due dans la foule... Je pourrai essayer la 
mise en pratique des conseils de Madeleine 
et de Moulinotte... A Toulon, je me heur­
terais à ebaque instant à des défiances, des 
préjugés 1... Puis-je en vouloir à mes voi­
sins ?.. Ils ont des filles et je suis une di­
vorcée, c'est-à-dire une femme sur qui le 
soupçon a le droit de planer... Une « hors 
la loi »!... A part ceux qui m'aiment et me 
connaissent, U n'y a que ceux qui n'obser­

vent pas cette loi et qui la raillent, à pou­
voir m'accueilllr sans arrière pensée I... 

VII 

Ghislaine débarqua 4 Paris par un triste 
matin de janvier : le ciel gris, chargé de 
menaces de neige, et la bise glaciale... qui 
relevait le col des pardessus blêmissait en­
core le visage h&ve des pauvres gens et 
balayait les flâneurs, accusant le contras­
te de ce décor d'hiver avec le Midi enso­
leillé, quitté la veille. 

Pourtant, la voyageuse, blottie au fond 
du coupé qui l'emportait, n'envoya pas un 
regret vers la paix fleurie de Tamaris. 

Elle revenait de la-bas l'âme endolorie : 
une blessure de cœur aggravait en effet 
la blessure d'amour-propre. 

Bien que Bernard, avec son énergie or­
dinaire, n'eût pas laissé voir à sa sœur 
toute i'êtendue de sa déception, elle avait 
compris que jamais il ne se consolerait 
de ne pouvoir unir son existence à celle 
d eMadeleine, et la certitude d'être la caa> 
de Madeleine, et la certitude d'être la cau-
plongeait dans un désespoir profond. 

L'hôtel de la rue Jean-Goujon, avec ses 
vastes appartements solitaires, lui produi­
sit l'effet d'un grand tombeau : dans le 
vestibule et le majestueux escalier, les pas 
se répercutaient avec une netteté inquié­
tante, comme si des ombres furtives vous 
suivaient : visage trompeur méditant une 
trahison... figure sournoise toujours à 
l'affût... silhouettes de mondains absorbés 
par les plaisirs du moment..., faces de la­
quais insolents... tous les fantômes de na­
guère hantaient l'orgueilleuse demeure ! . . 

Ghislaine repoussa courageusement ces 

images troublantes : elle remonta sa mai-
Bon sur un pied modeste, juste le nécessai­
re : cocher, valet de chambre et cuisi­
nière. Moulinotte resta plus spécialement 
attachée à la personne de sa maîtresse ; 
mais la brave paysanne, 'avec sa délica­
tesse ordinaire, se garda d'afficher les pré­
rogatives dont elle jouissait. 

Dans la journée, elle s'effaçait, occupée 
à coudre, ou à repasser dans la lingerie ; 
le matin e lie soir seulement, elle se per­
mettait de bonnes et intimes causeries 
avec sa chère petite marquise. 

Celle-ci était rentrée a Paris avec de 
sérieuses résolutions ; pour commencer.elle 
ne reprit pas son jour ; du reste, ses inti­
mes étaient dispersés : la duchesse de Bi-
dart, installée, comme tous les ans, dans 
sa belle villa de Cimies, avait pour bote 
la comtesse Vivien ; Paul Cannoise ache­
vait à Saint-Raphaël la pièce nouvelle qui 
passerait au printemps ; Maxime Ephrus-
sel, laissant ses u nègres », de pauvres jeu­
nes littérateurs sans débouchés, épuiser, 
sous sa signature, les aventures les plus 
invraisemblables, remontait le NU en « da-
habieh ». 

Quant à Mme Albertine Rocher, elle 
était fort occupée par un procès avec un 
grand journal socialiste qui, après avoir 
abondé dans ses idées féministes, l'avait 
lâchée à llmproviste en la traitant de vi­
rago. 

Du reste, la directrice de la « Revanche, 
des Quenouilles » n'avait été admise chez 
la marquise de Bandol qu'à titre de curio­
sité, comme on invite, dans les milieux 
qui cherchent ù combler le vide de leur 
âme par l'émotion malsaine d'un surna­
turel équivoque, la devineresse an raaosa 

qui prédit leur destinée 4 tous les souve­
rains d'Europe. 

Ghislaine se félicita de rompre avec une 
personnalité compromettante qui, de plus 
en plus, affichait son mépris des lois et sa 
haine pour toute entrave. 

En revanche, son premier acte fut de 
courir chez Mme d'Eyrinville : elle trouva 
celle-ci plus pâle et plus maigre qu'à sa 
dernière visite, mais toujours gaie et cou­
rageuse. 

— Es-tu contente ? demanda-t-elle. 
— Oui, notre situation s'améliore et les 

enfants se portent bien t 
— Je t'envie presque... 
— Oh I ce n'est pas toujours sans peine 

qu'on remonte le courant... U y a parfois 
des retours imprévus en arrière... Un ami 
rencontré qui vous entraîne au cercle 
une malencontreuse partie de baccara qui 
déséquilibre le budget... Mais Paris ne 
s'est pas bâti en un jour I... Avec beaucoup 
de patience, la goutte d'eau finira par user 
la pierre. 

Puis détournant la conversation d"ettp-
même, Béatrix demanda a son amie de 
quelle façon elle comptait employer sa) 
vie. 

— Je désire me consacrer aux pauvre», 
aux bonnes œuvras... Cest un apprenti»' 
sage à (aire 1 Tu m'aideras... 

(A suivre). 

G J T O C O I A T D'ANJEBELLaH 
PUR CACAO ET SUCRE 

Psftr. m. PP. Translate», d*Alguefeelle (Pi MME" 
Dénot : J. Glraud, 74, rue Nationale. LUJe 

lmp de U Crotx du AferS, u, ; 
uns . — U sunsai a es. vjtaui 

8h.aU
involontaire.ee
autour.de

